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 est l’Observatoire Photographique 

des Paysages du Pays Voironnais, lancé en 2016 dans  

le cadre du Schéma de Secteur. Cet outil a vocation à  

devenir un référentiel photographique pour accompagner 

la transformation des paysages du territoire dans le temps. 

Vingt-cinq points de vue ont ainsi été sélectionnés, compte 

tenu des enjeux d’aménagement, d’urbanisation ou de 

préservation qu’ils représentent. Grâce à la reconduction 

des clichés dans les années à venir, une comparaison 

pourra être établie afin d’évaluer la mutation des paysages 

sélectionnés.

Tout au long de l’année, nous sommes partis  

à la rencontre des habitants afin de recueillir 

leur sentiment sur les paysages qui habitent  

leur quotidien. Retrouvez au gré de l’exposition 

un florilège des points de vue exprimés en 2017, 

grâce à plusieurs approches thématiques qui 

donnent la parole aux différents acteurs des  

paysages du Pays Voironnais.

Construire
ensemble

nos paysages
quotidiens

Destiné à tous,  
Perspective Paysages  

invite à observer,  
connaître, informer  

et à prendre conscience  
des évolutions  

de nos paysages,  
de notre cadre de vie  
pour agir ensemble !

« Construire  

une culture mieux  

partagée du paysage pour  

maintenir la qualité de vie  

et l’attractivité »

« Ce sont des images qui sont faites  
pour voir vraiment, des paysages familiers 
qu’on vit tous les jours »

« Tout le monde  
est acteur  
du paysage »

« La représentation  
que l ’on a du paysage  

évolue continuellement »

P INTS DE VUE2017
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Parole
d’aménageur

La méthode de l’Observatoire

Pour permettre de telles comparaisons et 

évaluer ces mutations dans le temps,  

l’Observatoire Photographique des Paysages 

propose une reconduction des prises de vues, 

à l’identique et à intervalles réguliers (tous les 

6 ans) des vingt-cinq points de vue sélectionnés 

dans le Schéma de Secteur. Les photos doivent 

être bien calibrées pour être correctement 

renouvelées : un site donné, géolocalisé, avec 

des enjeux identifiés, pour lequel un même 

cadrage sera appliqué, à la même saison et 

dans les mêmes conditions météo. La photo  

peut alors faire l’objet d’une étude approfondie.
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Pourquoi un Observatoire  
Photographique des Paysages ?

Le Schéma de Secteur du Pays Voironnais 

s’intéresse aux paysages comme facteurs de 

qualité de vie pour ses habitants, d’identité et 

d’attractivité pour son territoire. Ainsi, le paysage 

et le patrimoine bâti qui le compose doivent être 

particulièrement intégrés à l’acte d’aménager 

dès son origine.

L’Observatoire Photographique des Paysages 

du Pays Voironnais invite ainsi à porter une 

attention préliminaire. Une première observation 

du paysage met en lumière les mutations  

ordinaires, remarquables et sensibles qui 

constituent l’ambiance des lieux, des espaces. 

Une seconde approche urbanistique analyse 

quant à elle les évolutions du bâti, qui modifient 

sensiblement, parfois considérablement  

le paysage originel.

Quels points de vue sélectionnés ?

 �Sites paysagers  
d’enjeux majeurs

> �Écrin paysager  

de la région grenobloise

> Identité des secteurs

> �Entrées sur le territoire,  

autour des axes  

de communication majeurs

> �Vecteurs de l’image  

et du rayonnement du territoire

A  Lac de Paladru

 �Sites d’intérêts  
paysagers locaux

> Propres au territoire  

du Pays Voironnais,

> Vecteurs de  

la géographie ou  

de l’histoire locale

> Éléments de repères

1  Vallée et forêt du Val d’Ainan  

2  Vallée de la Fure  

3  Vallée de la Morge  

4  Gorges de Crossey  

5  Bois de Bavonne  

6  Piémonts de Chartreuse

B  �Amphithéâtre de Moirans  
et Cluse de Voreppe

 �Vues emblématiques

> �Sur des routes importantes  

à l’échelle du territoire

> �Vecteurs de découverte du territoire

> �Donnent à voir les villages et les hameaux
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QUE DOIT-ON OBSERVER ? Vu e  s u r  l e s  c o t e a u x  d u  Va l  d ’ A i n a n

Observer  
l’enfrichement  
sur les coteaux  

et le développement  
des structures  

arborées

Observer  
l’évolution  

de la limite  
forestière

Observer  
la progression  
de la ripisylve  
et sa limite  

avec les espaces  
agricoles

Surveiller  
le développement  

urbain et l’évolution  
de la végétation  

autour
Parcelles  
agricoles  
à observer

Observer  
l’évolution  

de la lisière  
boisée

Observer  
l’évolution de  
la perception  

visuelle  
depuis ce lieu

Surveiller  
le développement  
urbain, notamment  
dans les « poches  

agricoles ». Perception 
sur le vieux village

Observer  
l’évolution  

de la végétation  
autour  

des lotissements

Observer l’évolution  
des structures  

arborées  
dans les espaces  
agricoles ouverts

Observer  
le bâti isolé  

sur les coteaux

Évolution des lotissements
Évolution de l’habitat 
dans la pente

Évolution du centre-bourgÉvolution des boisements 
sur les coteaux Évolution de la ripisylve Évolution de la végétation

 �Développement  
urbain

Lien avec le PADD
Rechercher des formes urbaines qui répondent aux enjeux  
d’économie d’espace et de maîtrise énergétique tout en répondant 
aux attentes des ménages et aux spécificités du territoire

 �Observer le développement urbain autour des hameaux et la mise 
en œuvre de formes compactes permettant l’économie d’espace.

 �Observer le comblement des dents creuses dans les centres-bourgs 
et observer l’impact de nouveaux projets urbains dans le paysage 
et dans le centre ancien.

Lien avec la Charte Paysagère
Qualité architecturale et paysage

 �Inciter les nouvelles constructions à s’intégrer harmonieusement 
dans un tissu existant.

Lien avec la Charte Architecturale
Valoriser et qualifier le paysage architectural  
et urbain dans les franges d’urbanisation

 Maîtriser les extensions urbaines.

 �Favoriser l’intégration des constructions  
nouvelles dans l’environnement.

 Valoriser les centres-bourgs.

 �Évolution  
des espaces forestiers

Lien avec le PADD
Valoriser les ressources forestières et conforter les multifonctions  
des espaces forestiers

 Observer l’avancée de la forêt sur les espaces agricoles.

 �Observer l’évolution de l’enfrichement sur les coteaux  
qui peut contribuer à limiter les risques.

Lien avec la Charte Paysagère
Agriculture et paysage

 Éviter la fermeture du paysage dans les secteurs pré-montagnards.

 Protéger les lambeaux relictuels de la forêt alluviale.

 Limiter les peuplements uniformes de résineux ou de peupliers.

 �Éviter les micro-boisements en timbre-poste dans les secteurs  
de colline ou de montagne.

 �Évolution  
des espaces agricoles

Lien avec le PADD
L’agriculture voironnaise : une place prépondérante  
dans l’économie et la qualité des espaces

 �Observer l’évolution des espaces ouverts, qui constituent  
une composante de l’identité du territoire.

 �Observer le rôle des espaces agricoles dans la structuration  
des paysages et comme composante de l’identité du territoire.

 �Observer l’évolution des structures arborées (haies, arbres isolés, 
vergers), qui composent la structure paysagère.

 Observer l’évolution de la ripisylve et des roselières.

Lien avec la Charte Paysagère
Agriculture et paysage

 Préserver les formes végétales identitaires du Pays Voironnais.

 �Maintenir l’ouverture des prairies de coteaux menacées de déprise 
en secteur de moyenne montagne.

 �Préserver des ouvertures entre les zones construites,  
en secteur à forte pression urbaine.

Lien avec la Charte Architecturale
Mettre en valeur l’architecture traditionnelle et ses potentialités

 Préserver et dynamiser l’image rurale du territoire.

L’observatoire photographique des paysages en chantier !Réflexions du paysagiste Nathalie HENNER 
Agence d’Urbanisme de la Région Grenobloise

état actuel
 Vue depuis le haut du coteau en limite de forêt.

 Vue dégagée sur le village de Saint-Geoire en Valdaine  
et sur les collines séparant le Val d’Ainan du hameau  

de Saint-Sulpice.

 Perception des espaces humides dans la vallée  
et de l’urbanisation qui se diffuse depuis le centre  

de Saint-Geoire en Valdaine.

données techniques
Référence photo 8-upsgeoire-CF012031.tif

Coordonnées N45.447663 E5.640873

Altitude 466 m

Focale 80 mm

Azimut 340°

FORÊT DU CONSUOT

Hameau Les Rieux Hameau Le Roulet

COTEAU AGRICOLE

ZONE HUMIDE

Mont velanne
Église de

St-Geoire en Valdaine

Biscuiterie Louvat

Château de Longprasite paysager  
d’enjeu local
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Parole
d’histoire &
d’architecture

Visite du bourg de Saint-Bueil 
Francis Helgorsky

 Mutation  
du centre-bourg 
vers 1900 > 2017 

Les enquêtes urbaines réalisées avec les habitants interrogent  
l’histoire et l’évolution des paysages bâtis du territoire par la  
comparaison d’images, de plans anciens ou récents, d’architecture… 
On remarque ainsi comment s’implantent les bâtiments dans  
une parcelle, et l’effet produit, le dessin des voies de communication, 
ou encore la place accordée aux espaces publics. 
Parfois, ces observations nous amènent à découvrir que ce sont  
des pans entiers du paysage qui ont disparu ! Tout autant de  
marqueurs qui nous permettent de situer dans le temps les enjeux sur 
la mutation, la préservation de nos paysages bâtis. Des paysages 
culturels que l’on croit trop souvent figés alors qu’ils sont des 
référents vivants en perpétuelle transformation.

Comment définir la place  
du bâti ancien dans  

notre paysage familier ? 

Quelles relations  
entretiennent paysage  

et architecture ? 

Comment le bâti  
participe-t-il  

à la silhouette  
et à l’organisation  

de l’espace d’une ville,  
du village, du bourg,  

du hameau ?

 Développement urbain 1813 > 1923 > 2017 

Parcours urbain dans Voiron 
Archives municipales Ville de Voiron et SIG du Pays Voironnais

� Parcours photographique du patrimoine industriel de la Valdaine
Francis Helgorsky

 Persistance d’une activité industrielle vers 1900 > 2017
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« Un paysage en friche où se mêlent  
des ruines et des maisons coquettes, des usines  

désaffectées et des jardinets exubérants »

« Écrire
Écrire une poésie
Sur la façade du paysage
Sur le paysage des façades
Et changer le regard  
des décideurs par la force de l ’Art »

Sur le chemin de Paviot
à Voiron

Consigne donnée :  
« Comme le paysage est devenu aujourd’hui  
un enjeu politique social et culturel majeur,  

c’est aussi l’occasion pour les poètes  
de renouer à leur manière avec la vie  

de la cité et de faire entendre dans ce débat  
une voix différente pour ouvrir une autre voie  

à ceux qui auront à bâtir les espaces  
de notre avenir. » Michel Collot 

Faites entendre votre point de vue  
sur le paysage qui s’offre à vous.

Proposer des balades d’écriture en paysage, 

c’est faire entendre la voix des habitants  

dans toute sa singularité. C’est permettre 

l’expérience conjointe de l’écriture et du  

paysage. C’est mettre des mots sur le paysage 

que l’on parcourt et qui nous traverse en 

retour. Pour écrire en paysage, des extraits 

littéraires en accord avec l’environnement 

présent éclairent les sentiments personnels. 

Puis, au détour d’un chemin, le regard s’attarde 

sur ce qui l’entoure et la plume sur le verbe 

pour que le paysage se mue en écriture.

Une histoire des mots

Le terme et la notion même de paysage, de 

la racine « païs », semblent n’être apparus 

dans la langue romane qu’au 16e siècle. 

Ils sont d’abord utilisés par les peintres pour 

désigner un tableau paysager. Ainsi, dès son 

origine, le paysage réel et sa représentation 

sont liés. Le paysage n’existe finalement 

que dans l’œil de celui qui l’observe, qui le 

ressent, qui le commente et qui l’exprime…

« Le problème n’est pas  
d ’inventer l ’espace,  
encore moins  
de le réinventer,  
mais de l ’interroger »

Les balades d’écriture  
en paysage

Parole
D’habitants

« Nous cherchons  

rarement à en savoir davantage 

et le plus souvent nous passons 

d’un endroit à l’autre,  

d’un espace à l’autre »



« Au loin se confondent le ciel et la pierre
accrochant les nuages et la lumière.

Puis la vie fourmille en mille taches blondes
au creux des formes rondes »

« Pays, paysages et paysans, ensemble  
pour façonner la carte et construire la palette  

aux reflets changeants sous les saisons »

« L’ écriture oblige à regarder,  
à prendre le temps  
de la contemplation »

Sur le chemin de Saint-Sixte
à Merlas

Consigne donnée :  
Les paysages ont une influence sur celui qui les traverse,  

particulièrement grâce aux sensations qu’ils révèlent.  
Écrivez le paysage comme un diptyque :  

comment ces deux points de vue résonnent en vous ?

« Il y a les lignes  

de montagnes  

au loin au loin au loin.  

Il y a les plateaux habités  

de maisons parsemées »

« On prend le paysage,  
on en fait quelque chose,  
donc on l ’attrape, il ne fait  

pas que “passer” »
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Café Bavard à Velanne

Cafés Bavards
Les paysages qui nous entourent sont intimement liés à la mélodie de notre quotidien : nous les vivons, 

nous les traversons, nous les fabriquons et nous les modifions, mais rarement nous en parlons. Dès  

lors que l’on ne prend plus le temps de les regarder, ces paysages tendent à se banaliser et même à 

disparaître. Le café bavard permet de rassembler des habitants d’horizons différents autour d’un temps 

d’échange convivial. Il est temps de s’exprimer et d’écouter les perceptions et opinions de chacun  

sur ses paysages quotidiens.

ferme des Pierres Gardées

Objet du bavardage :
Nos représentations personnelles sont toutes  

faites d’une somme de paysages vécus.  
Donnez-leur une existence par la parole, le dessin,  

l’émotion… Quel paysage s’offre à vous ici même ?
Que voyez-vous de votre fenêtre ? 

Quel est votre paysage de vacances ?

« Je ne vois pas, j’entends le bruit  
des voitures qui défilent frénétiquement 

dans la rue »

« Des nuances de couleurs 
chaudes et de la diversité, 
des surprises... Ces paysages 
ont vécu en moi pendant 
longtemps après (Libye) »

« Vert, humidité,  
champs cultivés »

« Familier, étriqué,  
parfois moche,  
mais connu :  
cela rassure »

« Ouf... quel calme  
chez nous »

Parole
D’habitants

« Au premier plan, un tilleul,  

un champ transformé et mutilé  

par un lotissement impersonnel.  

Enfin quand mon regard s’évade plus loin,  

une bouffée d’air, le point de vue  

sur la Chartreuse »

« Un jardin d’enfants  
qui égaye mon intérieur »

« La mer se retirant  
et changeant chaque jour  
le paysage (Morbihan) »

« La toiture de mon voisin,  
qui est venue me couper la vue  

que j ’avais sur le Vercors »



  

café benoÎt

café
Le perroquet

Café Bavard à Saint-Étienne de Crossey

Café Bavard à Voiron

Café le Perroquet

café Benoît

Objet du bavardage :
Le paysage se lit souvent dans le déroulé d’un trajet…

Traversez et ressentez le bourg de Crossey.
Décrivez le paysage de votre trajet quotidien.

Devinez où j’habite à partir de l’image de mon trajet quotidien.

Objet du bavardage :
Flânerie dans un quartier urbain : 

qu’est-ce qu’habiter un paysage ?
Quelle est votre impression générale,  

et au contraire quels détails attirent 
votre attention ? Choisissez  

une habitation où vous aimeriez vivre,  
et au contraire une habitation  

où vous n’aimeriez pas vivre. Expliquez.

« Le soleil sur la Grande  
Sure, une odeur d’herbe  
parmi le bruit des voitures »

« Des voix à la terrasse  
de café, le soleil n’est pas  

encore couché »

« Je suis frôlée par les voitures,  
en marchant sur le trottoir »

« Je monte  
la rue et la Vouise  
me salue »

« Je n’aimerais pas habiter là  
c’est trop fermé »

« Je me dis que j ’ai  
de la chance d ’ habiter là,  
je m’y sens bien, tout à côté  
de mes montagnes »

« L’ancienne cour d ’école est devenue un terrain  
de pétanque, je trouve cela dommage de ne plus 
avoir d ’enfants au cœur du village »

«Surpris c ar grâ c e à l ’é c l a ira ge  
de l a vil l e, on remarqu e  
à c et te h eure l es be l l es fa ç ades 
haussmannienn es de Voiron »

« J ’habite un appartement ancien en ville à Voiron. 
Avec des hauts plafonds. Des parquets. La façade  

principale donne sur une route passante.  
J ’aime bien la ville, entendre la vie autour »

« Chez moi, les pièces sont toujours 
ouvertes vers l ’extérieur, elles offrent 

en permanence une perspective  
sur les montagnes de Chartreuse  

et du Vercors »

« J’aimerais préserver 
les enseignes  

et les anciennes  
devantures  

des commerces  
et cafés »

« Sur le trajet, je croise  
le marché. J’aime ça, je me dis  

que c’est une vraie vie de village »

« J’habite le quartier  et pourtant  je ne m’étais jamais  amusé à lever les yeux »

« les graviers blancs  

ça éblouit, ça fait du bruit,  

ça tache les chaussures  

sous la pluie. Bref, un chemin  

qui vit... »
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